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	La ville en Asie du Sud, héritière de cités parmi les plus anciennes de la planète, s ’inscrit dans une région à prédominance rurale pourtant génératrice de mégapoles. Ces très grandes villes à l’avant-garde de l’ouverture économique du sous-continent indien vivent des transformations rapides sous l’effet de la mondialisation. Dans l’univers urbain, le poids de la strate coloniale se révèle beaucoup plus riche en hybrides et en créations originales que ce que la logique de la dépossession et de la domination aurait pu laisser supposer. C’est là l’une des spécificités du cas indien, légataire d’un héritage historique unique sur lequel s’est greffée l’empreinte de la modernité, sans que les repères traditionnels perdent tout leur contenu car ils en sont, parfois, fécondés. Trois grandes thématiques traitent ici de l’évolution de ces phénomènes urbains : structure de la ville et recompositions sociospatiales ; tensions sociales et tensions urbaines ; restructuration des espaces économiques.

        
	Ce volume collectif mobilise divers champs disciplinaires des sciences sociales et propose une approche comparatiste visant à mettre en perspective l’expérience urbaine indienne avec des situations et des évolutions observées ailleurs en Asie et dans d’autres continents.
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          PROBLÉMATIQUE ET APPROCHE

           Parfois héritière des vestiges de cités parmi les plus anciennes de la planète, la ville en Asie du Sud s’inscrit dans une des régions les moins urbanisées du monde ; elle relève toujours d’une société urbaine minoritaire dans un sous-continent à large prédominante rurale, mais aussi génératrice de villes géantes d’une taille comparable à celle des mégapoles mondiales1.

           En dehors de ces particularités et d’autres sur lesquelles nous reviendrons, la ville en Asie du Sud – comme ailleurs – constitue un objet de recherche à la fois comme société et espace, comme phénomène en soi, et comme cadre d’étude d’une richesse exceptionnelle. Par définition, lieu où les hommes s’assemblent, la ville est aussi lieu d’accumulation du capital (humain, physique et financier) et des richesses, et lieu du pouvoir politique par excellence quand elle est capitale2. Carrefour de mobilités, d’échanges et de métissage, arène d’interactions, de confrontations et de symbiose entre divers acteurs et phénomènes sociaux, foyer des mobilisations et des polarisations, la ville apparaît comme un lieu privilégié de recompositions sociales, de mises en réseaux de relations et de reconstructions politiques et identitaires. C’est aussi un champ de recompositions spatiales, où se déploient les conflits et les luttes pour l’espace. La ville joue comme un révélateur : elle introduit à des transformations éclairantes, fonctionnant comme un microcosme d’une société trop vaste pour être mise en scène, ou bien émergeant comme le lieu de ruptures ou de restructurations essentielles. Le cadre urbain n’est par ailleurs jamais neutre : la ville invente, module, régule la relation à autrui et les consciences de soi, participant à l’élaboration d’une société en mouvement, dont elle accentue ou entrave les fluidités. In fine, la ville s’appréhende comme le produit du jeu d’un ensemble d’acteurs sociaux, économiques et politiques qui développent des pratiques bien souvent contradictoires en fonction d’intérêts divergents. Sociétés et formes urbaines ainsi créées correspondent à la combinaison unique d’influences mondiales et locales, non réductibles à des dualités simplistes3.

          LA GRANDE VILLE : DYNAMIQUES SOCIOSPATIALES

           C’est essentiellement la très grande ville qui retiendra ici notre attention. L’émergence de mégapoles4, dans lesquelles se développent des dynamiques sociospatiales inédites, notamment des processus de fragmentation5, est en outre un des traits marquants de l’urbanisation des sociétés contemporaines (Dogan & Kasarda 1988 ; Le Bris & Massiah 1996 ; Dureau et al. 2000 ; Dupont et al. 2000). Ce recentrage rendra ainsi plus pertinente notre démarche comparatiste de l’expérience urbaine en Asie du Sud et dans d’autres régions du monde.

           L’organisation spatiale de la ville, ou pour le moins l’inscription dans l’espace de divers phénomènes urbains, constitue un fil conducteur reliant les études regroupées dans ce volume collectif. Les recherches s’y concentrent sur trois grandes thématiques : structuration de la ville et recompositions sociospatiales ; tensions sociales et tensions urbaines ; restructuration des espaces économiques.

           L’objet n’est donc pas l’analyse du processus d’urbanisation au niveau de l’ensemble de la région sud-asiatique ou d’un pays, ni l’étude du réseau des villes à cette échelle macro – volet qui sera toutefois abordé dans cette introduction, pour donner un cadre aux études de cas –, mais l’analyse de processus et phénomènes dans le contexte de villes particulières. L’Asie du Sud sera ainsi illustrée par les villes du pays Tamoul à l’époque précoloniale et par sept métropoles contemporaines, dont plusieurs mégapoles – Mumbai, Delhi, Chennai, Hyderabad, Kanpur en Inde, Karachi au Pakistan, Katmandou pour le Népal6. Cette focalisation sur la ville contemporaine tient compte de l’importance de la dimension historique pour comprendre l’organisation sociospatiale actuelle de la cité et les diverses dynamiques sociales et économiques qui s’y déploient ; une attention particulière sera portée aux héritages historiques et legs du passé.

           L’approche de la ville proposée dans ce volume mobilise divers champs disciplinaires : socio-anthropologie, anthropologie politique, histoire, économie politique, démographie, géographie, droit, urbanisme et architecture. En outre, une approche comparative vise à mettre en perspective l’expérience urbaine de l’Asie du Sud avec des situations et évolutions observées ailleurs.

          UNE APPROCHE COMPARATIVE

           Pourquoi comparer ? Selon B. Buchet dans le Dictionnaire de l’ethnologie et de l’anthropologie (1991 : 167-169), l’analyse comparative des sociétés humaines, « s’attache à décrire et comprendre une société déterminée ou à déceler, derrière le particulier, les lois générales par la mise en perspective de différentes cultures ou de certains de leurs éléments », qui constitue le fondement, la définition même de l’anthropologie. Ce principe épistémologique peut s’appliquer au champ des sciences sociales de manière générale, et au champ des recherches urbaines en particulier. L’éternelle question entre spécificité et universalité se résout de fait sous l’angle d’une approche comparative dialectique. Dans un premier temps la compréhension des processus, l’identification des facteurs responsables des différentes formes et structures urbaines exige de se placer dans un contexte géographique et historique donné. Afin de se prononcer sur le caractère particulier ou récurrent des processus à l’œuvre, l’étude de cas doit être ensuite mise à l’épreuve de la comparaison, celle-ci constituant le premier pas vers une tentative de généralisation nécessaire à toute avancée théorique. Les schémas d’interprétation à prétention universelle, qui peuvent être mis à jour par cet exercice de synthèse, fournissent en retour un nouvel éclairage sur les réalités urbaines locales.

           D’une manière plus générale, nous défendons la comparaison comme outil de désenclavement de la réflexion, quant à sa valeur heuristique, ou même, reprenant les termes de l’helléniste Marcel Detienne (2000) dans son pamphlet Comparer l’incomparable, quant à « la violence heuristique de ce qui surgit comme l’incomparable » (ibid. : 45). Le philosophe Thierry Pacquot en appelle à une démarche comparative dans l’analyse des réalités urbaines, afin de « faire émerger de nouvelles analyses pour de nouvelles connaissances et interpellations » (2000 : 389), position résumée par le titre de son article : « Cultures urbaines et impératif comparatiste ». Selon le géographe Philippe Gervais-Lambony (2003 : 30), le comparatisme est ainsi « un devoir » du chercheur en sciences sociales.

           Dans le champ des recherches en urbanisme, l’approche privilégiée par ce volume se situe en droite ligne d’autres entreprises collectives qui ont déjà fait la preuve de la valeur heuristique de la comparaison et inscrit cette dernière au cœur de leur démarche (pour s’en tenir à des travaux assez récents, voir : Dureau et al. 2000 ; Dupont et al. 2000 ; M.H. Hansen, ed., 2000, 2002 ; Hagelstein & Servais, eds., 2001 ; Rivière d’Arc 2001 ; Topalov 2002 ; Gervais-Lambony et al. 2003a, 2003b ; Holder & Peatrik 2004a, 2004b ; Wald & Leimdorfer, s. dir., 2004).

           L’objectif est donc ici de s’interroger sur la spécificité de la ville en Asie du Sud, c’est-à-dire de mettre en évidence le degré de particularisme, ou au contraire le caractère plus universel de certains aspects de sa genèse, de son organisation interne, de son fonctionnement et de son développement, dans ses diverses dimensions. La plupart des thèmes abordés dans les contributions éveillent des échos dans d’autres régions du monde, au Sud, mais peut-être aussi au Nord ; par ailleurs, la personnalité des villes du sous-continent indien résiste aux tentatives de réduction à un modèle universel unique. Seule une perspective comparatiste permet de dépasser ce constat, afin d’une part de souligner les dimensions originales et spécifiques des faits urbains en Asie du Sud, et, d’autre part, d’identifier les phénomènes et dynamiques de portée plus générale et les processus à l’œuvre7.

           Pour chacun des grands thèmes structurant l’ouvrage, les contributions présentant des approches ou expériences de la ville en Asie du Sud par des chercheurs spécialistes de ce sous-continent seront associées aux points de vue et réflexions de chercheurs familiers d’une autre aire géoculturelle. Ce deuxième type de contribution consistera à favoriser une ample réflexion sur le thème traité en introduisant d’autres expériences urbaines, à partir de situations et évolutions observées en Chine, en Afrique, en Amérique latine, au Moyen-Orient, mais aussi en Europe. Nous tendons à promouvoir, à travers cet exercice collectif, une nouvelle lecture des villes en Asie du Sud, issue de regards croisés entre chercheurs travaillant sur différentes régions du monde.

          MISE EN CONTEXTE : L’URBANISATION EN ASIE DU SUD

           L’objet de cette section est de tracer les contours de l’urbanisation en Asie du Sud, afin de mieux comprendre le contexte général dans lequel les villes étudiées s’insèrent.

          UNE TRÈS LONGUE HISTOIRE URBAINE

           Nous l’avons déjà souligné, l’Asie du Sud se distingue par l’ancienneté du fait urbain : les villes de la civilisation Harappa, dans la vallée de l’Indus ont été fondées vers 2500 av. J.-C., et étaient remarquables par leur taille, leur étendue, et leur planification (Murphey 1996 : 18-19). La plus grande ville découverte dans cette région, Mohenjo-Daro, située dans l’actuel Pakistan, s’étendait sur 200 hectares pour une population estimée autour de 35 000 habitants. Sans pouvoir retracer ici la très longue histoire urbaine du sous-continent indien à partir de cette époque, les principales étapes postérieures méritent d’être rappelées, même très succinctement, dans la mesure où les différentes villes mises en scène dans ce volume en portent certaines marques.

           Au deuxième millénaire av. J.-C. et jusqu’au IIe siècle av. J.-C., ce sont les migrations en provenance des hauts plateaux iraniens qui ont marqué l’histoire de l’Asie du Sud, avec une expansion le long de la vallée du Gange et la fondation de centres urbains, sièges des monarchies, puis l’expansion progressive de la civilisation indo-gangétique dans tout le sous-continent. La dynastie des Chola à partir du IIIe siècle de notre ère correspond à l’essor des villes-temples dans l’aire dravidienne, construites selon une géométrie sacrée autour d’un temple principal, suivant un plan en damier – une morphologie qu’examine Anne Viguier dans son étude des images et formes urbaines en Inde du Sud. Vijayanagar, capitale du royaume hindou de même nom (règne de 1336 à 1565), est un exemple célèbre de ce modèle.

           Une autre étape importante pour l’histoire de l’Asie du Sud urbaine est la progression de la domination musulmane, par vagues d’invasions en provenance d’Asie centrale et occidentale, principalement du XIe au XVIe siècle (Raychaudhuri & Habib 1984 ; Markovits, ed., 1994). Le Sultanat de Delhi fut ainsi fondé en 1193. L’Empire moghol, instauré au XVIe siècle, marqua son territoire par la construction de villes fortifiées, impressionnantes par leurs dimensions, leurs palais et leurs monuments (Hambly 1984 ; Gaborieau 1994). Lahore et Delhi, dont la fonction première était administrative, comptaient parmi les villes les plus grandes et les plus prospères du Nord de l’Empire moghol.

           À partir du XVIe siècle, l’implantation progressive des Européens se traduit par l’établissement de comptoirs commerciaux maritimes (Markovits, ed., 1994). Après les Portugais et les Hollandais, l’arrivée des Britanniques s’opère par l’entremise de la fameuse Compagnie des Indes Orientales, fondée en 1600, qui s’illustre par l’établissement (entre autres) de trois comptoirs devenus mégapoles : Madras (1640), Bombay (1674 – plus d’un siècle après un premier comptoir portugais datant de 1534), Calcutta (1690). L’actuelle capitale du Bangladesh, Dacca, fut également le site de comptoirs commerciaux français, anglais et hollandais. Quant à Karachi, les Britanniques en prennent possession en 1839. La colonisation britannique (qui a cependant épargné le royaume du Népal et ses villes royales) a non seulement engendré une rupture dans l’organisation spatiale des villes marquées par son emprise, en introduisant une dualité entre « ville blanche » et « ville noire » mais aussi dans l’organisation de tout le système urbain. L’importance prise par les grands ports coloniaux a fréquemment déséquilibré les réseaux régionaux et affecté celui des villes moyennes. Dans la seconde moitié du XIXe siècle, la construction de voies ferrées a modifié la hiérarchie des centres urbains : le développement des échanges commerciaux et de l’industrie a été stimulé dans les centres équipés de gares, l’ensemble contribuant à la prospérité de la ville, tandis que les centres restés à l’écart du réseau des transports modernes se sont trouvés handicapés dans leur développement (Viguier-Nowominski 2000). Kanpur, création coloniale à partir d’un camp militaire britannique (Cawpore), puis centre industriel pour le matériel ferroviaire et le textile, illustre bien le premier type d’évolution.

           L’Indépendance de l’Inde, en 1947, et la partition de l’ancien Empire britannique avec la formation du Pakistan ouvrent une nouvelle ère, aux conséquences importantes sur l’évolution des réseaux urbains des nations indépendantes : nouvelle distribution des pouvoirs politiques et nouveaux découpages administratifs qui contribuent à la multiplication des métropoles régionales et à la création de villes nouvelles (dont Islamabad, la capitale du Pakistan), nouvelles politiques industrielles affectant directement le développement de certaines villes.

           Cet « empilement de strates historiques » – pour reprendre l’expression de J.-F. Troin (2000) – explique la richesse du tissu urbain du sous-continent, mais aussi la complexité de la morphologie des cités d’aujourd’hui.

          L’URBANISATION AUJOURD’HUI

           Parmi les grandes régions du monde, l’Asie du Sud se distingue par un niveau d’urbanisation des plus bas, 31 % en 2005, après l’Afrique qui compte 38 % de citadins à la même date. L’Inde, au centre d’un ensemble qu’elle domine de son poids démographique (plus d’un milliard d’habitants), a une définition particulière de la ville en termes de seuil minimum de population – plus de 5000 habitants réunis en une seule agglomération8 –, similaire au seuil retenu au Pakistan et au Bangladesh. En revanche, ce qui demeuree remarquable, c’est la taille absolue des masses humaines concernées : 317 millions pour l’Inde seule, 55 millions pour le Pakistan et 35 millions pour le Bangladesh9.

           Le Pakistan est le pays de la région dont le niveau d’urbanisation est relativement le plus élevé : 35 % en 2005, contre 29 % en Inde et 25 % au Bangladesh ; les petits pays de la région présentant des niveaux d’urbanisation nettement inférieurs : 16 % au Népal, 15 % au Sri Lanka et 11 % au Bhutan. En outre, en Inde, les taux de croissance de la population urbaine sont restés relativement modérés, comparés à ceux d’autres pays en développement (toujours inférieurs en moyenne à 4 % par an, pour se situer à 2,75 % pour la décennie 1991-2001). Le Pakistan (dans ses frontières actuelles), qui présentait un niveau d’urbanisation similaire à celui de l’Inde en 1950 (17 %), a connu un essor urbain un...
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